
,ro11lèpie., M,l~;D<>Y'.~!1 ~~çep~!l~\,~ie~ la con.sou~ Ms.~ 
. ~aviers sur lè. sol derrière le granâ~àutel, mais leil . 

~anteurs étant nombreux, il ne voulait pas avoir 
iiencombrement du corps de Pcirgùe. li fallut l'ac­
-èroeh•r à un collatéral à trois mètres au-dessus du 
.. 1()1, à !5 mètre de distance des claviers, et élablir la 
.,communication sans , aucune trace apparente. :Le 
.1ystème · mécanique .. étai! impossible, les t\lbes 
rewnatiquès n'avaien.t pas. plus de chance de suc­
:eès, l'électrfoité seille se prétàit à mie solution et 
les obstacles étaient tels que Je câble de trans-

. ll!lission dut avoir un développement de soixante 
lllètres. 

Ce résultat exceptionnel n'a pu être obtenu que 
qiar l'application du système de registres éleclrô­
.pneumatiques que MM. Merklin et Compagnio ont 
fait breveter en France comme leur propre inven­
tion; c'est donc un progrès bien français et tout à 
,fait personnel à ces facteurs. 

Tel est l'instrument inauguré à Albert; il a été 
•reçu avec éloges et avec les compliments les plus 
.flatteurs pour MM. Mer klin par une commission 
~omposée de MM. Domont père, organiste de Saint­
Leu à Amiens; Domont füs, organiste de la Provi­
dence, au même lieu, Berger, organiste d• Sa:ut­
Uemy; Bulot, organiste de Saint-Jacques, tous deux 
.aussi à Amiens ; l'abbé Decastiau, curé d'Etelfay; 
l'abbé Frian!, vicaire de Roye; Démarquet, orga-
11isle tilulai,e; le cl1,,n,.ine Bourdon, Directeur de 
la Maîfrise de la Ca thé •raie de Rouen; le chanoine 
•Geispitz, Maitre de Chapelle de Notre-Dame de 
Paris; Souplet, organiste à Saint-Martin de Chauny; 
D•plantay, organiste du grand orgue de Saint-Mau­
rice de Lille ; Bucciali, organiste dè la Cathédrale 
-d'Arras; Deslandres, organiste et Maitre de Cha­
p·lle à Sainte-Marie des Batignolles à Paris et E. 
Mangeot, Directeur du Monde Musical. 

A la cérémoni• de réception, l'organiste titulaire 
a joué orne Marche Ponti{i.cale de Lemmens en 
guise d'entréè puis, Ill. Deslandres a pris possession 
des claviers et il a développé son pro gram rue avec 
·une virtuo~ité très remarquable. Comme morceaux 
de sa composition il a fait entendre )ln Prélude, 
11n Scherzo Caprice, une Fantaisie Pastorale très 
agréab 1e et d'une jolie texture et un Offertoire •n 
la qui dénote la valeur du musicien ; puis une 
Toccata de Th. Dubois, un magnifique Hozannah ! 
de Lemmens très bien interprété, et enfin .pour 
llnir, un Grand Chœur de [efébure. L'éminent 
·o· ganiste a r•té très écouté et a reçu les félicitations 
·de son nombr•ux a •dit<Jire. 

lllle Burgard d'Amiens a une très belle voix qu'elle 
·conduit avec art, elle a chanté Je Sancta-Maria de 
Faure et elle a produit beaucoup d'effet. M. Dela­
·croix, un ex.cellent baryton, venu d'Amiens égale­
me .. t, a fait ~ntendre un O Jesus de Novello et les 
<leux brillants artistes ont interprété au Salut, le 
Bcnedictus de Saint-Saëns. 

Mme Lagorée a chanté aussi avec succès. 
Ap,·ès la cérémonie les nombreux organistes qui 

faisaient partie de J., commission ont également. joué 
l'or~ue et ils ont tous été unanimes pour exprimer 
aux facleurs leur admirai.ion pourla valeur de l'ins­
trument et pou,: l'art a<lroit avec lequel ils ont ré­
·so!Ù sa, constru6tion et son installation. 

Le dernier mot est resl é à M. le Curé Doyen qrri 
s'est déclaré très sati fait et qui l'a dit dans les 
termes les plus agréables pour MM. Merklin. 

llXTRAIT de" la ConféI•ence donnée à 
Lyon, h• IS septembre par l\l. l'abbé 
Aug. Teppe. 

Dans la liturgie catholique, deux notations son 
~0 présence : celle des contemporains ou musique, 
~l celle du moyen-âge ou plaint-chant. Or, on s'est 
demandé, il y a quelques années, en France et en 
Belgique à la fois, si une seule notation, la notation 
Perfectionnée des modernes, ne serait pas possible 
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on admis le principe; mai& on se confina. dans la chant pourra être sauvé·•. Dans cette situation, * · 
prudence. C'était encore prévu: Enfin, et c'est' la théorie Niedermeyer, une musique qui n'est p_as 1" 
situation act:uel.le;. on admit, un~ notation unique, et · musique, fut une habileté. Par cette porte, l'IJ.armf 
l',ôri 'chanterait le plain-chant en musique; mais au nie proscrite entra dans le plain-chant. Elle était;' 
·lieu d'une plus grande facilité de lecture,' on ren- prude.mment consonnante, diatonique. ~t coi&,; 

.. contre une difficuUé invincible. C'était également : tràpointique note contre note. J'inè?ne} cro~ 
prévu... : : . . que telle fut la raison intime-de cette éhàuche musi-

Cette difficulté qu'on rencontre effectivement au cale, et qùe la vraié gloire de Niedetineyer · est d'I!,- / 
premier essai, est-elle·. réellement insurmontable? voir, par elle, acclimaté l'ac~ompagnement dans un. 
L'édifice musical du plaint-chant croulerait. C'est.le âge qui le repoussait; comme la gloire de Lemmenà 
troisième et dernier obstacle à la traversée. Ecar- · et de Gigout fut d'avoir abandonné le primitif ~ 
tons-le, et. la notation néochoriste entre _au port. cord de note contre .n_ote pour pratiquer une harmii-· _ . 
Voici donc: nie savamment dis~onnante· bien . que diatoni": ,:;· ·:· 

Le plaint-chant, devenant aujourd'hui mélodie que; comme la gloire du néochorisme, j'en ai ~- .,. · 
par la ré1ntég~atlon du rythme, n'est ni l'ancien conviction absolue, sera d'affranchir, d'émanciw 
plain-chant ni la musique simplement. Il représente . totalement le plain-chant pour le placer dans le droit 

. une manière mélodique nécessairement il'..ldécise et . commun du domaine. musical. Oui, ce qu'Qn a 
partant difficile jusqu'à initiation, et parce qu'elle nommé c la campagne entreprise ·par l'érud1ti'on. 
est en voie de formation, et· parcequ'elle n'a jamais contemporaine •• notre néochorisme, achèvera ~e 
été écrite avant notre néochorisme. On le voit, c'est préparer les. esprits déjà moins réfr\lctaires; et rin. 
ici une pure difficulté passagère de transition : une Léon: XIÜ, un Lavigerie,· un lreland, viendro~t : 
nouveauté dans le cha.nt, une nouveauté dans l'écri• peut-être bientôt donner l'élan définitif qui élèvera 
ti.tre de ce chant. la musique liturgique du passé au niveau du pro-

Autre difficulté. - Le plaint-chant qu'on repré- grès moderne pour la plus grande gloire de Dieu ~t; 

sente par un aveuglement incompréhensible, comme la prospérite de son culte dans les Deux-Mondes. · 
une musique • simple et -sans artifices », est, au • 
conti aire, constitué de tant de notes d'ornement Cette conférence a eu lieu dans les ateliers de M. 
dans sa tonalité, de tant d'alternances, syncopes et Guetton-Dangon, facteur d'orgues à Lyon, 
autres ph_énomènes, dans son rythme, qu'un avenir Elle a été précédée par l'audition des orgues de 
prochain redira peut-être le mot de St-Bernard: chœur d~ Cbâtillon-sur-Chalaronne (Ain). 
Gravis et multiplex absurditas, grave et copieuse M. A. Couvert, organiste de. Saint-François et 
absurdité. Si donc il y a beaucoup de notes dans le professeur au Conservatoire de Lyon, s'est fait eri-
temps, beaucoup de surprises dans la mesure, beau- tendre· ai~si que les.élèves de Saint~André et les 
coup de complications dans la phrase, il faut accu- Néochoristes de l'Ain Ces derniers ont. chanté plu-
ser non la notation, mais la r.onsiitution du ·grégo- sieurs pièces de plain-chant d'après la· méthode d'3 
rianisme. La notation, trahit ·ces difficultés que la M. l'abbé Teppe. 
routine dissimulait; mais en les traduisant, elle 

. permet de les lire. Il faut bénir. et remercier cette 
seconde difficulté qui met la lecture à la. place de 
la routine. 

Autre difficulté encore. - Nous modifions la ma-
nière usitée d'écrire la musique vocale. Au lieu de 
distribuer les notes du temps isolément et propor­
tionnellement aux syllabes rnspectives, . nous fai­
sons le groupement par temps sous la ligne hori­
zontale ou ligerture, comme la musique chiffrée. Ce 
procédé à l'avantage de rendre plus visibles Je temps, 
Ja mesure, la valeur de chaque formule, sa nature 
binaire 9u ternaire ; bref, elle écrit le rythme musi• 
cal d'une manière si lucide, qu'il devient inutile 
d'indiquer le 6/8, 9/8 et f 2/8 dans la mesure, le 2 
sU:r le binolet, le 3· sur le triolet. Ce changement 
est, à première vue, une difficulté. En réalité, c'est 

·une simplification que la musique nous empruntera 
certainement bientôt. 

Faut-il mentionner une quatrième difficulté, les 
mP.sures longues à trois el quatre temps, et com­
plexes, 9/8 et 12/8? D'abord, elles ne sont pas plus 
difficiles à lire, la ligature nous montrant aussi clai­
rement 3 ou 4 temps (que 2 dans chaque mesure. 
Ensuite, le rythme à 3 ou 4 tPmps est plus facile à 
battre fans le mouvement cantabile. Ajoutons que 
les mesures complexes de temps et de division de 
temps sont celles de la p;rande et sérieuse musique. 
Le 2/4 et le 3/4 sont maigres de leur nature, et n'ont 
d'ampleur que par exception. 

Pour l'honneur du plain-chant et la facilité de son 
interprétation, .félicitons-nous de devoir l'écrire dans 
le rythme le plus cher aux théoriciens et aux prati­
ciens à la fois. 

Comme il y a problème rythmique du plain-chant, 
il y a également problème tonal, visant l'harmonisa­
tion du cirant. 

Avant Niedermeyer, l'accompagnement, qu'on 
supporte encore dans un certain monde comme un 
• mal nécessaire » était interdit. « Banissez, disait-

LA· JY.[USTQUE 
à la Fête du 22 Septembre 

La Musique a tenu une place imp_ortante da.lis 
les fëtes du Cenlenaire de la ·Hé publique; cela de'­

vait être, car l'écolP française morlerne doit son exis­
tence et sa supériorité aux institutions musicales de 
f793. 

L'orchestre et les chœurs de l'O.péra sous la direc­
ton de M. Edouard Coloune. ont rehaussé l'éclat de 
la cérémonie du Panthéon. 

La musique de la Garde Républicaine sous la di­
rection de M. Wettge faisait aussi partie du pro. 
gramme et a heureusement mëlé ses harmonies 
milit11.ires aux symphoniques accents de !'Opéra. 

C'est avec ce merveilleux ensemble, rehaussé en­
core par le concours des premiers sujets de l'Acad&­
mie nationale de musique, et sans rivale dans le 
monde, qu'ont été exécutés, la Marseillaise d'abord, 
puis !'Hymne patrioque d'Auber dans la Muette 
c amour sacré de la Patrie » et pour finir, le Chant 
du Départ, de i\Iéhul. 

Ces grandes pages n'ont peut-être jamais eu un& 
plus brillante interprétation, elles ont été saluées par 
les hommes les plus illustres de la France et M. lei 
President Carnot a vivement félicité nos artistes. 

Le même programme a lité exécuté dans les deux: 
cortèges historiques; en voici le très intéressant 
détail: 

fo Hymne, le Réveil du Peuple, paroles de Vol­
taire, musique de J. Gossec, reconstitué pour mu­
sique militaire d'après la partition vocale, par Ill. 
Th. Dureau. 

Exécution chol'[lle et instrumentale par le cortègé: 
n• f, celui de la rive gauche, !es Enfants de Pari$· 
et l'lla,·monie de Grenelle, et pour le cortège n° 2. 
rive droite, l'Union Chorale de Paris, les Amis der,· 
la rive gauche, et l'Hm·monie de Javel. 


